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18 t/art poétique.

Là ce balcon s'enferme en un balustre d'or

II compte des plafonds les ronds et les o/al«9 ;

" Ce ne sont que festons, oe ne sont qu'astragales. "

Je saute vingt feuillets pour en trouver la /in
;

Et je m(3 sauve à peine au travers du jardin.

Fuyez de ces auteurs l'abondance stérile
;

Et no vous chargez point d'un détail inutile.

Tout fie qu'on dit de trop est fade et rebutant,

.'esprit rassasié le rejette à l'instant.

Qui .<3 sait se borner ne sut .jamais écrire.

Souvent la peur d'un mal nous condut. dans un pire

Un vers était trop faible;,et vous lt3 r^^ndez dur :

J'évite d'être long ; et je deviens obscur :

L'un n'est pas trop fardé ; mais sa muse est trop nue :

VIRGITiF^.

' lin fM ' i:î^)Hfp'â

. Accelerçmus, "ait. "Vigiles .simul excitât : illi

Succedunt, servantque vice^.": statione relicta,

Ipse cornes Nisograditur, regemque requirunt.

Caîtera per terras omnes animaUa somno
Laxabant ouïîî.'^ et corda oblila laborum

;

Ductores Teuci ) priiui et 'délecta juventus

Consilium sumc?.;^<. ^ei-ni i, rébus habebant,. i

'

Quid lacèrent, .îvw'.,/t;ae8&;ja.ri; .luhtius esset.

otant îôngis àuàixiii-..ôti6, et scdiâ tenenles,

Castrorumet oampi medio. Tum jNisusetuna
Euryâlus conféstim alacres admittier orant :

Rem magnàm^pretiumque morse.lore. Primus lulus

xYccepit trépides, ac Nisum dicerejussit.

Tum sic lîyrtacides :
" Audite o mentibus œquis,


